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Identité et redécouverte de Rhithrogena nivata 
(Eaton, 1871) (Ephemeroptera, Heptageniidae) 
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La recherche de topotypes de Rhithrogena nivata (Eaton, 1871) a permis de retrouver cette espèce pour la première 
fois depuis sa description. Des imagos cr et 9 ont été obtenues par élevage de larves. Les genitalia des o* sont identiques 
à ceux du seul exemplaire restant de la série type (lectotype, British Museum). Les imagos sont redécrites. 

Rediscovery and redescription of Rhithrogena nivata (Eaton, 1871). (Ephemeroptera, Heptageniidae) 

Keywords : Ephemeroptera, Heptageniidae, lectotype, topotype, newdescription. 

A search for topotypes of Rhithrogena nivata (Eaton, 1871) yielded the first specimens seen since the original descrip­
tion. Male and female imagos were obtained by rearing larvae. The male genitalia are identical with those of the sole remai­
ning specimen of the original type series, a lectotype in the British Museum. The imagos are redescribed. 

1. — Introduction 

En 1871, l 'espèce Heptagenia nivata a été décrite 

des Alpes par A . E . Eaton. En 1885, le m ê m e auteur 

a redécri t cet te espèce à part ir du même matériel 

et l'a classée dans le genre Rhithrogena, combinai­

son encore admise aujourd'hui. Deux localités typi­

ques signalées : « The Barberine in the Val de Trient 

(about 3 700 ft . ) and Lac de Combal (5 774 ft.) » . 

Le nom spécif ique nivata est ensuite complè te­

ment tombé dans l'oubli et n'a figuré de façon cré­

dible dans aucune liste faunistique. 

En 1960, K i m m i n s a désigné c o m m e lectotype le 

seul individu restant de la série type (une imago o*). 

La même année, Grandi a redécrit une espèce de la 

faune italienne sous le nom prudent de « Rhithro­

gena ? nivata Eaton, 1871 » . Cette dernière espèce 

a plus tard été identifiée à Rh. loyolaea Navâs, vivant 

aussi dans les Pyrénées et très répandue dans les 

Alpes (Thomas 1970). 
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A partir de ce moment, le lectotype reste donc la 

seule référence attribuable au nom spécif ique de 

nivata. 

2. — Recherche de topotypes 

Durant l'été 1969, l'un de nous (A.T. ) a tenté de 

récolter des topotypes. L e Lac de Combal n'ayant 

pu être localisé, les captures de larves et leur éle­

vage ont été effectués uniquement sur la Barber ine 

(carte 1). Tous les adultes émergés appartenaient à 

l'espèce Rhithrogena loyolaea Navâs. Il est indispen­

sable de signaler l 'édification — depuis Eaton — de 

deux barrages hydroélectr iques, retenant le Lac du 

Vieux Emosson (2 050 m ) et le Lac de Barber ine 

{ 1 8 9 0 m), cause d ' importantes perturbations du 

cours d'eau. En 1983, nous sommes retournés à la 

Barber ine : une nouvelle retenue — le Lac d 'Emos-

son — recouvre l 'emplacement de l'ancien Lac de 

Barber ine par suite de l 'édification d'un autre bar­

rage (1 950 m), très récent, beaucoup plus important 

que le précédent. Aucun représentant du genre 

Rhithrogena n'a pu être capturé. 
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Cette m ê m e année, il a en revanche été possible 

de re t rouver la seconde localité typique. L e Lac de 

Combal (carte 1) est une petite retenue naturelle peu 

p rofonde , si tuée en I ta l ie , dans le Val Veni ouver t 

sur le Val d 'Aoste , d'où sa fréquente appellation sur 

les car tes récentes de « L a g o di Veni ou L a g o di 

M i a g e (du nom du g lac ie r ) » . Un géographe canto-

C a r t e 1. — L e s stations de récolte ( * ) . 

nal nous a aimablement aidés à retrouver ce lac sous 

son ancienne appellation, confi rmée par l 'existence 

de vieux panneaux indicateurs routiers encore en 

place. Des prélèvements effectués sur le déverso i r 

du lac ont immédiatement révélé la présence d'une 

espèce de Rhithrogena à larve inconnue, très carac­

téristique par la forte pigmentation en arc des bran­

chies II à V I (fig. 1), visible à l'œil nu. Les conditions 

de travail très défavorables (lit chaotique, très fort 

débit, circulat ion touristique intense, pollutions 

organiques) nous ont incité à rechercher dans les 

environs immédiats un cours d'eau comparable à la 

Barberine, mais peu ou pas perturbé par l 'homme. 

A moins de 5 km de la Barberine, se t rouve l'Eau 

de Bérard . Ces cours d'eau sont tous deux des 

affluents de l 'Eau Noi re , principal tributaire du 

Trient . Ils coulent, avec une orientation voisine, sur 

le même versant. La largeur des lits est en outre 

comparable . 

La prospection de l'Eau de Bérard nous a permis 

de constater rapidement la présence, en grand nom­

bre, de larves de l 'espèce rencontrée au déverso i r 

du Lac de Combal. La morphologie des genitalia o* 

des imagos obtenues par é levage correspond bien 

aux figures de Kimmins (1960) relatives au lectotype 

de Rh. nîvata. Elle correspond aussi aux autres des­

sins du type que cet auteur a aimablement effectués 

à notre intention en 1968 puis en 1970. En outre, l'un 

de nous (M.S. ) a eu la possibilité d 'examiner récem­

ment les genitalia de ce lectotype conservés en glycé­

rine : ils sont semblables à ceux des spécimens de 

l 'Eau de Bérard. Quant au dessin d'Eaton {1871 : fig. 

10, pl. 10), il est trop sommaire pour permet t re une 

identification certaine de l 'espèce. 

3. — Redescr ipt ion des imagos 

Diagrtose sommaire : espèce de grande taille, brun 

moyen à foncé, pouvant présenter des maculations 

sombres autour des ganglions abdominaux ; ailes 

entièrement hyalines. 

Imago cf. 

Tête. 

Yeux de teinte rose chair à rougeàtre testacé avec 

une bande latérale sousmarginale externe bleu noi­

râtre qui précède une zone tr iangulaire gris blan­

châtre. Face grisâtre réticulée de noir. Carène 

faciale brun moyen. Ver tex brun foncé. Tubercule 

ocel la i re largement de même couleur à la base, cer-
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clé plus haut de brun moyen. Ocelles gris blanchâ­

tre. Scape et péd ice l le brun moyen. Funicule brun 

grisâtre, blanchâtre dans la région apicale. 

Thorax . 

Prothorax : p rono tum brun grisâtre réticulé d e 

noir. S t emi t e brun foncé. C o x a e t trochanter I brun 

grisâtre. Fémur I brun moyen sale pouvant présen­

ter une tache médiane peu marquée (1 individu sur 

les 4 examinés) . 

Meso et metathorax : mesonotum brun foncé bril­

lant, scutellum et metanotum brun noirâtre. Pleu­

res brun moyen à foncé. Membranes pleurales blan­

ches. Sternites : mesothoracique brun foncé : meta-

thoracique plus clair, brun grisâtre. Pattes II et I I I : 

coxas brun grisâtre ; trochanters gris o l ivâ t r e avec 

l 'extrémité de leur pointe apicale brun foncé ; 

fémurs et tibias gris o l ivâ t re avec une tache brun 

foncé à l 'apex des fémurs ; tarses brun sale. Les 

fémurs peuvent présenter (2 spécimens sur les 4) une 

tache longitudinale brun moyen, submédiane légè­

rement proximale (des variations peuvent être obser­

vées d'un côté par rapport à l 'autre). Aile antér ieure 

entièrement hyaline, à l 'exception de l 'aire ptéros-

t igmatique, peu marquée, blanchâtre, portant de 12 

à 15 nervu res t ransverses peu ou pas ramifiées ; par­

tout ailleurs, nervures longitudinales et transversa­

les brun foncé. Ai le postér ieure hyaline à nerva t ion 

brun grisâtre assez faible. 
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A b d o m e n . 

Te rg i t e s brun moyen grisâtre présentant un reti-

cu lum no i râ t re ; m e m b r a n e art iculaire blanchâtre. 

Des traces de pigment brun moyen peuvent être visi­

b les ou non dans la région des spiracles. 

S terni tes brun gr is o l ivât re , à ornementa t ion 

var iable . Les ganglions de la chaîne abdominale peu­

vent ê t re plus ou moins soulignés de pigment v io­

lacé noi râ t re (sur un m ê m e individu certains gan­

gl ions peuvent ê t re maculés , d'autres pas). L'inten­

sité de la p igmenta t ion est aussi très var iable d'un 

indiv idu à un autre. Partant du ganglion, deux tra­

ces ob l iques bistres , d i r igées vers les pleures, sont 

par fo is v is ib les . 9 e sternite jaunâtre, brun près des 

p leures . 

Cerques brun foncé assez uniforme, s 'éclaircis-

sant p rogress ivement vers l'apex. 

Geni ta l ia (fig. 2 à 6). 

Styles et s ty l igè re brun assez foncé. Incision 

méd iane du s ty l igère très largement ouver te , avec 

des bo rds presque rect i l ignes repoussant les deux 

pro tubérances latérales près de la base des styles 

(fig. 2). L o b e s péniens eux aussi très écartés, avec 

une fo r te épine la térale externe — simple ou bi f ide 

— subapicale (fig. 3) et une grande dépression api-

cale plus ou moins ova le (fig. 4). Près de cet te der­

nière , une épine longi tudinale (fig. 5 a & b). Une 

pet i te ép ine surnuméra i re peut se t rouver implan­

tée près de l'une ou l'autre des deux précédentes (fig. 

4, 5 c ) . T i t i l l a teurs de tai l le moyenne, pluridentés 

(fig. 5, 6), assez var iables . 

Ta i l l e . 

A i l e antér ieure : 14 m m ; cerques : 26 à 29 mm. 

/mago Ç . 

Caractères dist inctifs par rapport au o* : 

Co lora t ion d 'ensemble plus claire . 

Ver t ex gris plus ou moins jaunâtre tout autour du 

mame lon oce l la i re . 

Thorax brun jaunâtre tout au plus brun moyen sur 

les sternites. Pattes gris olivâtre, foncé pour les anté­

r ieures , c la i r pour les P I I et P I I I . Tibia I et tous 

les tarses assombris . Tache fémorale plus ou moins 

vis ib le ou complè t emen t absente. 

T e r g i t e s abdominaux brun moyen, blanchâtres 

près des membranes art iculaires et aussi, large­

ment , dans la région postéro-inférieure. Sterni tes 

jaunâtres, plus ou moins olivâtres. Les 7 spécimens 

examinés possèdent des ganglions abdominaux légè­

rement maculés, à la périphérie, d'un anneau de pig­

ment violacé noirâtre. Traces sternales obliques en 

direction des pleures, bistres plus ou moins visibles. 

Plaque sous-génitale brun foncé vers la périphé­

rie et blanchâtre dans la région centrale et 

proximale . 

Cerques brun grisâtre. 

Tai l le . 

A i l e an tér ieure : 13,8 à 1 6 m m ; ce rques : 13 à 

20 mm. 

Subimagos cr et 9 . 

Ver tex gris noirâtre. 

Ailes antérieures uniformément gris moyen. Ailes 

postérieures gris clair à blanchâtre. Taches fémo­

rales très variables en étendue et en intensité. 

Extrême pointe apicale des trochanters noire. 

Taches périganglionnaires constantes sur le maté­

riel examiné. Cerques brun grisâtre. Genitalia o* (fig. 

7) avec l'échancrure du styligère plus marquée, plus 

fermée que chez l ' imago. 

4. — Matériel examiné 

Adultes : 4 cr, 12 9 , 6 subimagos o* et 6 9 , obte­

nus par élevage et provenant tous de l'Eau de Bérard 

à 1 720 m (Haute-Savoie) aux dates suivantes : 

17-22-VIII-1983 (1 cr, 3 9 , 6 s. o*, 6 s. 9 ) et 

15-1X1983 (3 cr, 9 9 ) . 

Larves : plusieurs dizaines d'individus au dernier 

stade récoltés aux dates précitées à l'Eau de Bérard ; 

17 exemplaires âgés capturés au déversoir du Lac 

de Combat entre 1 800 et / 920 m — localité typique 

—, les 5 et 9-VIIÏ-1983 ; 70 larves des collections A. 

Nad ig et J. Aubert . Ces dernières montrent que Rh. 

nivata est assez répandue sur le terr i toire helvéti­

que ; l 'espèce est commune en par t icul ier dans le 

Parc National Suisse. 

Les individus sont conservés en alcool à 70° et 

sont déposés au Musée Zoo log ique de Lausanne. 

Remarque : la pigmentation mélanique périgan-

glionnaire paraît variable, ce qui explique probable­

ment le fait que les descriptions d'Eaton (1871, 

1883-88) en fassent mention chez la 9 et pas chez 

le cr. 



RHITHROGENA NIVATA EATON 

Fig. 2 a 7. - Genitalia 0 de RAirhroge~ra >riizula Eatun (2 a 6 :  imago: 7 : subimago). Echelle en mm 2 .  rt"ligère 
et styles en ventrale. 3 . pénis en vue dorsale. 4 : pénis en vue apicale. 5 a. b e t c  : apex de lobes 
péniens en rue vcntrale, sous des angles légèrement différents. 6 : lobe penien vu de profil 7 : termina- 
l i s  en \.LI? ventrale. 
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